
PARALYSIES DIPHTÉRIQUES

Traitement.—Le traitement de la paralysie diphtérique est très simple. 
Il consiste à injecter du sérum antidiphtérique tous les uns ou 2 jours à la 
dose de 5 à 20 centimètres cubes, suivant l’âge et la gravité de l’affection, 
à donner à l’enfant du sulfate de strychnine à la dose de 1 à 2 milligram­
mes par la bouche (dose quotidienne) ou en injection hypodermique (1 c.c. 
de la solution à 1 ou 2 pour 1000, mille). La teinture de noix vomique à la 
dose de 6 à 12 gouttes par jour peut remplacer la strychnine, mais n’a pas 
la valeur de ce dernier médicament. Outre le sérum et la strychnine qui sont 
les médicaments de choix dans la paralysie diphtérique, il y a un certain 
nombre d'accidents à conjurer. Ainsi, dans la paralysie du voile du palais 
et des régions adjacentes, lorsque les liquides refluent par le nez, il faut 
avoir recours dans l’alimentation à des aliments demi-solides, tels que bouil­
lies épaisses, pâtés alimentaires, purées.de légumes, gelées nutritives, etc. 
L’enfant un peu âgé rejette la tête en arrrière afin de pouvoir avaler sans 
trop de peine la cuillerée de potage, tandis que l’enfant plus jeune a besoin 
d’être tenu couché sur le ventre, ou sur le dos la tête plus basse que le tronc ; 
quelquefois l’usage de la sonde oesophagienne est nécessaire pour empêcher 
l’enfant de mourir d’inanition. Si le gavage est mal toléré, on soutiendra 
le malade avec du sérum artificiel et des lavements nutritifs (lait peptonisé 
et jaune d’oeuf).

Pour combattre les troubles de l’accomodation on conseille l’usage de 
l’esérine.

Contre la paralysie des membres de la nuque et du tronc, on a recours 
(outre le sérum et la strychnine) à des massages, des frictions sèches ou 
alcooliques, à l’électricité, à des bains sulfureux ou salés, à l’usage du fer, 
de l’arsenic et d’une alimentation reconstituante (jus de viande, purées de 
légumes, oeufs).

Dans le cas de paralysie du pneumogastrique et du diaphragme la 
strychnine et l'électricité seront particulièrement indiquées.

Dans la paralysie du larynx il sera quelquefois, peut-être nécessaire 
d’avoir recours au tubage en plus du traitement ordinaire. (Marfan, Apert, 
Comby, Nobécourt, Deguy et Weill, etc.).

Dr. R. FORTIER.
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